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Mesdames, Messieurs,

Une délégation de la Commission de l’Educa-
tion s’est rendue à l’Athénée Royale César Franck
à La Calamine le 2 février 2012.

Cette mission parlementaire était composée de
Messieurs les Députés Jean-Luc Crucke (Président
de la Commission), Christian Dupont, Marc El-
sen, Yves Reinkin et du secrétaire de la Commis-
sion de l’Education, Monsieur Fatmir Leci.

En outre, la délégation a été rejointe par M.
Pierre-Yves Jéholet, membre du groupe MR au
Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

La Commission de l’Enseignement, de la For-
mation et de l’Emploi du Parlement de la Com-
munauté germanophone était composée de : M.
Freddy Kremer (PRODG), Président de la Com-
mission, M. Emile Dannemark (PFF/MR), Mme
Nadine Rotheudt (SP), M. Jean-Luc Welz (SP),
Mme Patricia Creutz (CSP), M. René Chaineux
(CSP), Mme Astrid Semaille, secrétaire du groupe
ECOLO et de la secrétaire de la commission, Mme
Marliese Arens.

Se sont joints à ladite commission : M. Bau-
douin Vanaschen, préfet de l’Athénée ACF, M.
Marcel Strougmayer, directeur de la section pri-
maire de l’Athénée ACF, de M. Thürmann, ex-
pert externe, Mme Jeanine Fryns et Mme Corinna
Senster (traductrices, membres de l’Inspection pé-
dagogique du Ministère de la Communauté ger-
manophone).

Cette visite avait été sollicitée par M. Pierre-
Yves Jéholet et soutenue par les différents groupes
politiques du Parlement de la Fédération Wallonie-
Bruxelles, elle s’inscrivait notamment dans le
cadre de la politique de l’apprentissage des
langues.

1 Projet d’une école maternelle bilingue
à l’Athénée César Franck de La Cala-
mine

1.1 Objectifs généraux du projet

M. Strougmayer, directeur de la section pri-
maire de l’Athénée César Franck de La Calamine,
présente les objectifs généraux de ce projet. M.
Strougmayer explique que ce projet a pour objec-
tif de répondre aux besoins et aux attentes des fa-
milles qui sont de plus en plus soucieuse face aux
défis du multilinguisme de la société dans laquelle
grandissent les enfants et les adolescents.

Ce projet tente de tenir compte également des
recommandations de l’Union européenne qui en-

courage le multilinguisme individuel, ainsi que
l’acquisition des langues étrangères, dès le plus
jeune âge. M. Strougmayer nous explique que la
section maternelle de l’A.C.F. a élaboré un pro-
jet pilote de soutien précoce et intensif du bilin-
guisme à partir de la 1ère maternelle. L’objectif est
de rendre possible, à l’ensemble de la population
scolaire, l’accès simple et naturel aux 2 langues :
l’allemand et le français. Le concept étant basé sur
l’immersion précoce dans l’une et l’autre langue.

M. Strougmayer précise que ce n’est qu’à par-
tir de septembre de l’année scolaire 2011-2012
que tous les élèves de la section maternelle ont dé-
buté l’enseignement bilingue et donc réalisé des ac-
tivités dans les deux langues :

— en section germanophone, 60% des activités se
déroulent en allemand et 40% en français ;

— en section francophone, 60% des activités se
déroulent en français et 40% en allemand.

Au début du projet, chaque enfant effectue
une évaluation afin de mieux cerner ses com-
pétences linguistiques en allemand et en fran-
çais. La règle pour les institutrices maternelles,
c’est qu’elles puissent enseigner dans leur langue
propre, à savoir : une personne, une langue.

En pratique, deux institutrices travaillent en
équipe et sont responsables de 2 groupes linguis-
tiques. L’enseignante francophone donne 60% des
activités en français aux élèves de la section fran-
cophone et 40% des activités en français aux en-
fants de la section germanophone. L’enseignante
germanophone travaille de la même façon, c’est à
dire que 60% des activités se déroulent en alle-
mand pour les élèves germanophones et 40% des
activités en allemand se déroulent pour les élèves
francophones.

Le directeur précise que toutes les activités
sont discutées et préparées en équipe. Le matin,
les enfants regroupés dans la classe sont accueillis
tous ensemble.

La première maternelle et la deuxième mater-
nelle travaillent en groupes communs. Ceux-ci ont
été constitués en accord avec les institutrices et
répondent à l’analyse des évaluations en langues
et aux sondages réalisés auprès des parents sur
le principe d’hétérogénéité. Dans chaque groupe,
nous retrouvons des enfants francophones, germa-
nophones, bilingues et les enfants issus de l’immi-
gration.

Les élèves qui ne possèdent pas les compé-
tences linguistiques appropriées, que ce soit en al-
lemand ou en français, sont observés de manière
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spéciale, et si nécessaire, des mesures de soutien
sont prises.

Le mercredi, les élèves de la section germano-
phone suivent la classe en allemand avec les ins-
titutrices germanophones et les enfants de la sec-
tion francophone suivent la classe en français avec
les institutrices francophones. C’est le jour de la
langue maternelle.

M. Strougmayer précise que dans l’enseigne-
ment maternel, 58% des élèves sont belges, 30%
sont allemands et 10% sont issus de l’immigration
avec une forte proportion de russes. Il précise que
22 enfants nés en Belgique ne parlent ni le français
et ni l’allemand à la maison.

Les différents commissaires ont pris part aux
activités dans les classes maternelles : classe de
Mme Mona Caroline (Ka1), classe de Anne Ca-
therine (KB1), classe d’Alice (KC1), classe de Ma-
nuella et de Geneviève (KA3).

1.2 Evaluation du projet sur base d’un question-
naire remis en français et/ou en allemand

Mme Corinna Senster, membre de l’Inspection
pédagogique du Ministère de la Communauté ger-
manophone, présente le questionnaire qui a été en-
voyé aux parents d’élèves qui ont inscrit leurs en-
fants dans l’établissement maternel de l’Athénée
César Franck.

Elle entame la discussion sur l’évaluation du
projet et tient à signaler que les parents ont, d’une
part, collaboré et, d’autre part, été informés de ce
projet avant qu’il ne soit mis en place. C’est pour-
quoi elle estime que dans un esprit de continuité,
l’évaluation devait se faire avec la participation
des parents. En outre, elle précise que l’objectif des
évaluations est de miser sur la transparence vis-à-
vis des parents d’élèves. Ces derniers sont informés
régulièrement sur le projet au fur et à mesure de
son avancement. Aussi, leur avis est sollicité pour
compléter un questionnaire qui leur a été distribué
en janvier 2012.

Sur les 110 enfants qui participent au projet
linguistique, 45 d’entre eux ont répondu au ques-
tionnaire.

A la demande : quelle langue votre enfant
parle-t-il en dehors de l’école ?

Sur les 45 élèves, 18 déclaraient parler en al-
lemand, 9 en français, 11 bilingues et 6 qui ne
parlent ni le français et ni l’allemand. Toutefois,
parmi ces élèves, 15 enfants parlent, outre le fran-
çais et/ou l’allemand, une autre langue à la mai-
son, à savoir le danois, le néerlandais, l’albanais

ou le tchétchène.

L’experte nous explique que parmi les enfants
qui sont en 3ème maternelle, 13 parents ont ré-
pondu au questionnaire, dont 28 parents pour les
élèves de 1ère et 2ème maternelle. Enfin 4 parents
d’élèves ont préféré rester dans l’anonymat.

A la demande : êtes-vous satisfait du travail
effectué à l’école maternelle bilingue ?

Mme Senster précise que 30 parents ont ré-
pondu qu’ils sont très contents, 15 sont contents
et qu’il n’y avait aucune réponse négative.

A la demande : est-ce que votre enfant aime
bien aller à l’école maternelle bilingue ?

L’experte explique que cette question est dif-
ficile, car on entre dans l’émotivité. 38 enfants
aiment vraiment bien se rendre à l’école, 7 en
partie et aucun enfant n’aime pas du tout. L’ex-
perte explique que pour les 7 enfants qui aiment
se rendre à l’école en partie, il ne faut pas voir, ici,
une critique envers l’école bilingue, mais cela peut-
être du aux enfants qui ont un lien d’attachement
avec leurs parents.

A la demande : en tant que parents, est-ce que
le système tel qu’il est pratiqué vous convient ?

L’experte signale qu’au début, il n’était pas fa-
cile de s’habituer au système. Si dans 15 question-
naires, les parents ont répondu qu’il fallait s’habi-
tuer, 25 d’entre eux ont répondu qu’ils savaient
toujours où devait se rendre l’enfant. 5 parents
n’ont pas répondu à cette question.

Mme Senster précise qu’il y a des difficultés,
pour certains parents, de s’habituer au système
parce qu’ils ne parlent pas bien l’allemand ou le
français.

A la demande : comment votre enfant ressent-
il le changement d’institutrices ?

Mme Senster précise que pour 36 parents, il
n’y avait aucune difficulté et que pour 6, il y avait
des difficultés.

A la demande : comment ressentez-vous le
contact avec les institutrices ?

Concernant le contact avec les institutrices,
Mme Senster dit qu’il est très important que l’en-
fant soit mis dans de bonnes conditions pour ap-
prendre les langues. Cependant, elle insiste sur le
fait que l’enseignement maternel ne se focalise pas
seulement sur l’apprentissage de la langue.

37 parents d’élèves disent que le contact entre
leur enfant et les deux institutrices se déroule po-
sitivement. 5 disent qu’il ne déroule pas positive-
ment. 3 parents sont partagés sur cette question.
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A la demande : que pensez-vous du travail des
institutrices ?

38 parents disent que le travail des institutrices
est très bien coordonné, même s’il y a des change-
ments. 3 parents disent qu’il y a un petit bémol
lors du changement et aucun parent n’a exprimé
un mécontentement de la prise en charge des en-
fants.

A la demande : comment se passe le contact
entre votre enfant et les institutrices ?

39 parents répondent que l’enfant a de très
bonnes relations avec les deux institutrices et 5
parents disent que l’enfant a une préférence pour
l’institutrice qui parle la langue maternelle de l’en-
fant. Toutefois, aucun parent ne mentionne que
cela ne déroule pas bien.

A la demande : l’apprentissage est plus facile
lorsqu’il commence tôt ?

40 parents sont vraiment d’avis que l’appren-
tissage est plus facile lorsqu’il commence tôt et
que cela ne pose aucun problème pour le déve-
loppement de la langue maternelle. 2 parents sont
mitigés et 3 autres n’ont pas répondu à la ques-
tion. Mme Senster dit qu’il y a eu une enquête au
préalable, c’est-à-dire, avant que ne commence le
projet. Une majorité des parents interrogés étaient
d’avis que ce projet pouvait être positif pour leur
enfant.

A la demande : désirez-vous une nouvelle
réunion d’informations ?

A cette question, Mme Senster insiste sur le
fait que l’équipe éducative, ainsi que les respon-
sables du projet, ont misé sur la transparence, en
ce qui concerne l’information.

13 parents d’élèves voudraient une réunion
immédiate, qui sera de toute manière organisée à
la fin de l’année. 15 parents d’élèves ne désiraient
pas qu’une réunion ait lieu.

1.3 Echanges de vues

M. Strougmayer tient à remercier les institu-
trices pour le travail qu’elles mènent depuis le dé-
but de ce projet, précisant qu’il faut parfois beau-
coup de concertation avant que ne se mette en
place une activité en classe.

Un commissaire demande quels moyens faut-
il envisager pour avoir plus de questionnaires en
retour à l’avenir.

M. Strougmayer dit qu’il est difficile d’obliger
les parents d’élèves de répondre au questionnaire.
Il signale qu’ils sont en contact avec l’université de

Dortmund qui se chargera d’évaluer tout le projet
sur 3 ans. Plusieurs pistes sont pour l’instant sur
la table pour envisager d’augmenter le nombre de
réponses à l’avenir.

Toutefois, M. Strougmayer dit que les parents
qui avaient une critique positive exprimaient leur
position oralement à l’équipe éducative. Il estime
que l’inverse aurait été reproduit si la critique eut
été négative.

M. Thürmann, expert auprès de l’OCDE (Or-
ganisation pour la coopération et le développe-
ment en Europe) précise qu’il faut vérifier quels
sont les parents qui ont répondu au questionnaire,
si les réponses sont représentatives des classes ma-
ternelles et si certains parents n’ont pas eu des dif-
ficultés linguistiques pour répondre au question-
naire.

M. Crucke dit être surpris par la mise en place
de ce projet qui casse un postulat scientifique, ce-
lui qui consiste à dire qu’avant d’apprendre une
seconde langue, il faut maîtriser parfaitement sa
langue maternelle. Il explique que c’est la raison
pour laquelle en Fédération Wallonie-Bruxelles,
l’immersion linguistique n’est possible qu’à partir
de la 3ème maternelle. Il souhaiterait, à cet égard,
avoir l’avis des enseignants par rapport au postu-
lat scientifique qui permet l’apprentissage simul-
tané de deux langues.

M. Crucke souhaiterait connaître l’origine
géographique des élèves fréquentant l’enseigne-
ment bilingue à la Calamine.

Enfin, il souhaiterait savoir ce que représente,
en temps, la concertation entre les enseignants et
la direction pour la mise en place de ce projet au
quotidien.

M. Olivier Paasch, le Ministre en charge de
l’Education, souhaite répondre à la question de
M. Crucke sur le postulat scientifique. D’emblée,
il explique que la mise en place de ce projet partait
d’un postulat scientifique qui confirmait que l’on
pouvait apprendre deux langues simultanément.

Le ministre Paasch estime que le postulat qui
prévaut en Fédération Wallonie-Bruxelles n’existe
plus. Selon lui, la plupart des débats scientifiques
disent que ce postulat n’est plus correct.

Il ajoute que plusieurs constats se croisent
pour confirmer qu’apprendre deux langues dès le
plus jeune age est tout aussi positif pour la langue
A que la langue B. Evidemment, il faut créer pour
ce faire un cadre idéal au sein de l’école mater-
nelle. Certaines conditions doivent être remplies
pour atteindre les objectifs.

Il précise que le Parlement de la Communauté
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germanophone était très attentif à ce que ce projet
soit exécuté en collaboration avec un expert qui
provient du monde scientifique. Il précise que M.
Thürmann a construit ce projet en collaboration
avec son cabinet et soutient l’équipe éducative sur
le terrain.

Expert du multilinguisme, M. Thürmann a
travaillé à de nombreuses reprises, pour le Conseil
de l’Europe pour lequel il a du développé un cer-
tain nombre de projet d’école maternelle bilingue
à travers toute l’Europe. .

Les institutrices prennent la parole pour ré-
pondre à la première question de M. Crucke et
d’emblée, elles estiment que les scientifiques se
sont peut-être trompés. Elles évoquent chacune
des cas personnels qui prouveraient qu’il est pos-
sible d’apprendre aux enfants deux langues simul-
tanément. Toutefois, elles pensent que certains en-
fants éprouvent des difficultés surtout lorsqu’ils
parlent une langue étrangère de celles qui sont en-
seignées à l’école.

En classe, les enseignantes disent que les élèves
s’entraident pour la compréhension d’une langue
vers l’autre. Aussi, elle précise que lorsqu’un élève
ne comprend pas un exercice, il peut se diriger
vers une enseignante qui parle sa langue. Toute-
fois, dans aucun des cas, l’enseignante habilitée à
répondre dans la langue française ne le fera en al-
lemand et l’inverse vaut également.

Concernant le postulat évoqué par M. Crucke,
M. Thürmann souhaite ajouter qu’au départ, les
scientifiques ont pensé que chaque langue avait
une place dans le cerveau. Le fait d’apprendre
plusieurs langues simultanément pouvait, dès lors,
créer des interférences négatives dans le cerveau
de l’enfant. Toutefois, aujourd’hui, cet expert ex-
plique que les scientifiques sont unanimes pour
dire qu’il y a bien un endroit spécifique dans le
cerveau qui peut gérer l’apprentissage de deux
langues.

Cependant, il tient à préciser qu’il y a une ex-
ception pour les enfants qui ont un retard dans le
développement de leur langue maternelle. Dans ce
cas, M. Thürmann estime qu’il faut pouvoir fixer
une langue au niveau du cognitif pour éviter des
problèmes futurs de l’apprentissage.

M. Strougmayer prend la parole et précise que
la plupart des enfants viennent de La Calamine,
mais aussi des communes environnantes. En outre,
des enfants de la Fédération Wallonie-Bruxelles et
des allemands fréquentent également l’ACF à la
Calamine.

Concernant la concertation, M. Strougmayer
précise que le travail pour mettre à bien le pro-

jet demande un investissement élevé en temps, afin
que les institutrices ne répètent pas le travail de
leurs collègues. Il ajoute que le temps de midi est
souvent consacré à cet effet.

M. Elsen se dit impressionné par le naturel
des institutrices dans l’organisation quotidienne
de leur travail. Ce député pense que l’affectif doit
avoir un rôle important dans la mise en confiance
des enfants vers les enseignants. La difficulté, c’est
de créer un contexte de sécurité pour que l’enfant
puisse se libérer de ses propres contraintes. M. El-
sen estime que le facteur accrochage/sécurité de
l’enfant sont tout aussi important que les facteurs
cognitifs et neurologiques.

M. Elsen souhaiterait savoir si l’on est en me-
sure d’évaluer le facteur cognitif lorsque l’on pra-
tique le bilinguisme à la maison et à l’école et
lorsque ce bilinguisme n’est pas pratiqué à la mai-
son.

Une institutrice dit que son enfant, qui est
francophone, passe d’une langue à l’autre lorsqu’il
visionne un DVD et qu’il s’adresse en français avec
son père et en allemand avec sa mère. Cette situa-
tion est apparemment diffuse puisque la majorité
des enseignantes évoluent, chez elles, dans un en-
vironnement bilingue.

Le Président du Parlement de la Communauté
germanophone, M. Schröder dit que malheureu-
sement, le postulat scientifique continue depuis
quelques décennies de bloquer l’apprentissage pré-
coce des langues en région francophone. Il précise
qu’en Allemagne, le concept de l’apprentissage bi-
lingue fonctionne très naturellement. Toutefois, il
souhaite évoquer une expérience basée sur les en-
fants trisomique. Il signale que dans l’enseigne-
ment spécialisé, des enfants trisomiques qui possé-
daient un QI peu élevé apprenaient dans les deux
langues de manière adaptée à leur potentiel intel-
lectuel sans grandes difficultés.

Concernant l’aspect affectif abordé par M. El-
sen, M. Thürmann dit que l’aspect était un de ses
plus grands soucis pour le démarrage du projet.
Il est très content de constater que dans l’enquête
qui a été menée en janvier 2012, cet aspect semble
ne pas poser de problèmes puisque les enfants se
sentent à l’aise. Toutefois, l ‘expert dit qu’il faut
rester attentif à cet aspect durant le projet, c’est
pourquoi il préconise d’évaluer cet aspect en fin
de projet.

Patricia Creutz, membre de la Commission de
l’Education auprès du Parlement de la Commu-
nauté germanophone aborde la problématique des
enfants nés en Belgique, mais qui ne parlent ni
l’allemand, ni le français. Ces enfants, selon elle,
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souffrent de plusieurs handicaps, comme celui de
ne pas parler la langue de l’enseignement à la mai-
son et par ailleurs, ils ne bénéficient pas de l’aide
de leurs parents qui ne parlent pas non plus les
langues de l’enseignement. Bien que la Commu-
nauté germanophone investit beaucoup pour les «
primo-arrivants », Mme Creutz signale que ces en-
fant nés en Belgique d’origine étrangère ne bénéfi-
cient pas des avantages que leur offrirait le statut
de « primo-arrivant ». Dès lors, elle demande si
quelque chose est envisagé pour ces enfants.

Une institutrice prend la parole pour expliquer
que les situations doivent être analysées au cas par
cas. Elle ajoute que pour certains enfants, il sera
toujours difficile d’apprendre une deuxième, voire
une troisième langue. Dans certains cas, surtout
pour les élèves belges d’origine étrangère, ils ou-
blient assez vite la liste de vocabulaire ou bien les
chansons. Toutefois, l’aide des parents, qui doit
normalement être primordiale, n’est pas assurée
pour la simple raison qu’il ne parle pas une langue
de l’enseignement.

M. Reinkin demande s’il n’est pas plus oppor-
tun pour les enfants, qui parlent une langue étran-
gère dans leur foyer, de fréquenter une classe ma-
ternelle monolingue afin de faciliter leur intégra-
tion.

Une institutrice germanophone dit que l’ap-
prentissage de deux langues semble ne pas poser
de problèmes majeurs dans la pratique. Elle pense
que les deux langues se bâtissent un petit peu en
même temps. Elle ajoute que les enfants n’évoluent
pas de la même manière et que certains d’entre eux
prennent plus de temps pour l’apprentissage lin-
guistique.

Elle estime toutefois que le problème, pour
certains élèves, reste le même dans une école bi-
lingue ou monolingue. Dans ce cas, il faut prendre
des mesures au cas par cas. La réussite d’un projet
passe, selon cette enseignante, par la flexibilité.

M. Cremer souhaite avoir des explications
concernant les 110 questionnaires qui ont été en-
voyés aux parents. Sur les 45 questionnaires rem-
plis par les parents d’élèves, qui donnent une idée
assez précise du projet, il souhaiterait savoir ce
qu’en pense les autres de ce projet.

Aussi, il demande si un effort sera consenti
pour que le maximum des parents répondent aux
questionnaires en fin d’année.

M. Strougmayer dit que, d’une part, il y a la
communication verbale avec les parents. Il précise
qu’il rencontre souvent des parents d’élèves pour
des raisons diverses et pour les parents d’origine
étrangère, il précise qu’il dispose d’interprètes en

arabe, en russe et en albanais. Toutefois, il pense
qu’il est difficile de toucher tous les parents.

D’autre part, il est satisfait du retour des 45
questionnaires. Il dit que pour les 22 élèves qui ne
parlent ni le français et ni l’allemand, il y a eu un
nombre important de réponses positives.

M. Dannemark demande s’il y a un investis-
sement plus important des parents depuis que ce
projet à été mis en place.

Les institutrices répondent unanimement que
les mêmes parents qui sont intéressés par le cur-
sus de leur enfant restent présents. Tandis que les
autres restent absents de toutes activités.

Concernant l’évaluation, M. Jeholet estime
qu’il est important qu’elle soit effectuée par les
parents. Toutefois, il pense que ces derniers res-
tent souvent très critiques, car ils espèrent souvent
qu’en sortant de ce type d’enseignement, les en-
fants deviennent de parfait bilingue.

Il demande si à la Calamine, il existe une offre
diverse et suffisante pour les enfants qui ne sou-
haitent pas suivre les cours en allemand ou en
français.

M. Dupont souhaiterait savoir comment s’ar-
ticule le travail avec le scientifique, en l’occur-
rence, M. Thürmann.

Mme Senster dit qu’un groupe de travail veille
au bon fonctionnement du projet. Il est composé
de deux institutrices, de deux collaborateurs du
Ministère, ainsi que de M. Thürmann. Ce groupe
se réunit deux fois par mois.

Le rôle du groupe est :

— d’accompagner ;

— de créer des idées ;

— d’aider les institutrices ;

— de laisser une autonomie à l’école pour la mise
en place du projet.

Elle précise qu’un contact permanent est créé
avec les institutrices en cas de besoin afin d’inter-
venir au plus vite.

M. Paasche prend la parole pour préciser que
la mise en place de ce projet n’a fait appel à aucun
effort budgétaire, si ce n’est que pour l’évaluation
interne de M. Thürmann et l’évaluation externe de
l’Université de Dortmund.

Il précise également que les enfants à la Ca-
lamine ont la possibilité de suivre des cours dans
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une école communale classique sans passer par un
enseignement bilingue.

Si ce projet mise en place dans l’athénée
Royal César Franck est le premier en Commu-
nauté germanophone et certainement en Belgique,
M. Paasch précise qu’en Allemagne, ce type d’en-
seignement bilingue existe dans plus de 120 écoles.

Pour répondre à la question de M. Creutz, M.
Paasch dit qu’il faudrait ajouter du capital période
pour soutenir au mieux ces élèves.

Face à l’augmentation de l’immigration en
Communauté germanophone, il pense qu’il faut
envisager une adaptation du décret à la réalité
d’aujourd’hui.

M. Paasch évoque une expérience au Grand-
Duché du Luxembourg, où des médiateurs prove-
nant des communautés étrangères présentes dans
le pays créent des passerelles linguistiques et cultu-
relles entres les écoles et les familles en difficulté.
Toutefois, le Ministre avoue que ce système de-
mande des moyens financiers supplémentaires.

Messieurs Cremer, Paasch et Schröder remer-
cient l’ensemble des parlementaires, des directeurs
et des institutrices présent au sein de cette réunion
pour l’intérêt porté à ce projet. Ils souhaiteraient,
à l’instar de M. Crucke, que ce type de rencontre
se reproduise à l’avenir.

La deuxième partie du programme qui devait
se dérouler au Parlement de la Communauté ger-
manophone, sur les mesures politiques en matière
d’éducation, a été annulée.
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ANNEXE 1 : PROGRAMME : DÉROULEMENT DE LA JOURNÉE
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ANNEXE 2 : QUESTIONNAIRE CONCERNANT L’ÉCOLE MATERNELLE

BILINGUE
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ANNEXE 3 : DÉCRET RELATIF À LA TRANSMISSION DES

CONNAISSANCES LINGUISTIQUES ET À L’EMPLOI DES LANGUES DANS

L’ENSEIGNEMENT (TRADUCTION)
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